
I p 8 J O U R N A L  DES S g A V A N S ,

XXVI. J O U R N A L  D E S  S Q A V A N S ,  

D u L u n d i  17. Novembre M. DC. LXXXI.

D E R E  D IP LO M A T IC A  L IB R I S E X  , IN  QUÍBUS
quidqmd ad veterum Infirumentorum antiqmtatemy materiamy&c, 
explicatur &  illujiratur. ^ccedunt Commentarius de anttquis Re- 
gum Francia Falatlis, &c. opera &  Jiudio D , Joh Mahillon Ord»
S. B. Cong. S, Mami. infol. A París chez la Vcuve de Loüis BiU 
laine. i(^8i.

a Uoique le fujet principal de cet Ouvrage foit de traiter des 
Charte? anciennes &  de Tautorité qu*elles doivent avoit 
■ umij . j  Barrean j on peut néanmoinsle coníiderer comme unein- 

troduclion á Técude de TAntiquicé , 6c en particulier de FHifloirc 
de France.

Comme les Chartes font des a£les publics des Papes , des 
Evéques, des Empereurs, des Rois , des Princes 6c des Particu- 
iiersj ciies nous fourniíTenc la connoiíTancedebeaucoup deperfon- 
nes 6c de quantité de faits quenoiis neconnoitrionspoint d’ailleurs. 
EJles nous font voir Torigine 6c les prerogatives desEgUíes,des Mo- 
nafieies,6c desfamiiles iiluftres;6c en nous dévclopant les ufagesde 
chaqué liécle,ellesnous expliquent les temps aufquels il faut placer 
les PeiTonnes 6c les évenemens. Mais il y avoit une chofe fácheu- 
íe qui rendoit cette dtude prefque inutile, qui eft le mdlange des 
faufies Pieces avec les véritables, 6c le défaut de Regles pour en 
faire le difcernemenr. C ’efl áquoy leP. D. Mabillon s’attachepar- 
ticuliéremenc en cet Ouvrage, faifant voir la fauíTeté de la plúpart 
des Regles qu’un fqavant Moderne avoit eíTayé de donner lá-def- 
fus j 6c en établiflant de véritables pour jugcr de la valeur des 1 1- 
tres i fi bien qu’on peut dire qu’il traite cette matiere dans toute 
ion ércndue.

Son Ouvrage eíl divifé en fix livres. Dans le premier il parle de 
ramiquité, de la maricre, 6c de Fécrirure des Chartes. II fait voir 
que Fufage en étoitcommun en France du temps de Gregoire de 
Tours 6c méme auparavant, 6c en Angleterre 6caillcurs avant le 
temps du Venerable Bede. II examine eníuite les différentes ma- 
tiéres fur lefquelles on a écrir, 6c il montre par des preuves qui 
paroiíTenc evidentes  ̂que l’uíage de FEcprce ou du Papyrns
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tiaca a duré parmi les Latins jufqu’au dixiéme fiécle. II produit 
cntr’autres une Charte inílgne écrite á Ravenne fur de Técorce du 
temps du Confuiat de Cethegus qui reviene á Tan de J .  C. ^04. 
dont l’original qui fe garde dans la Bibiioiheque de TEmpereur a 
environ deux pieds de largeur &  un de longueur : maisla Bulle 
de Benoíc III donnée en faveur de I’Abbaye de Corbie eft bien 
plus extraordinaire pour fa grandeur,puiíqu’elle efí de vingt-deux 
pieds de longueur íür deux delarge. Aprésplulieurs autres chofes 
de cetre nature il paíTe aux diíférences écritures de chaqué liécle, 
& momre que de tout temps Técriture des Chartes &  de la Chan- 
cellerie a été diférentede celle qui étoit communément en ufage*- 

Dans le fecond Livre il examine le fíyle des Chartes , &  íait 
quantité de Remarques curieufes fur les differentes qualités des 
Perfonnes, &  fur le divers ufage des termes &  des formules. Pac 
exemple il dit quequoi qu’anciennement tous Ies Evéques ayenc 
été appellés indifferemment Papes, pas un néanmoins ne s'eft at- 
tribué cetre qualité en parlant de lui-méme que le fouverain Pon- 
tife : Que nos Rois préferoient autrefois le nom d’illuftres á tout 
autre; Que bien que Charlemagne ait reqú d’Etienne IIL  la qua-- 
lité de Patrice avec fon Pete Pepin lorfqu il fut couronné Roy 
par ce Pape, il nc prit toutefois ce titre qu'aprés avoir fubjugué 
les Lombards 6c reqü le gouvernement de R orne : que Ies Papes 
& méme les Archevéques ont dré quelquefois honorés du titre de 
Majefté : Que nos Rois dans leurs Monogrammes quidtoient en 
forme de Lofenge avoient accoutumé d’y mettre un Y  Grcc au 
milieu: Que Charlemagne a été le prémier qui a donné cours á 
cetre forte de foufcription, les Rois de la premiere race ne s’étant 
lervisque rarement de Monogrammes, 6cque cet ufage na point 
paíTé S. Loüis. Que le premier des Papes qui s’en eíl: fervi eft 
Deon !X . 6c une infinité d’autres choíes curieufes de cette naiure.- 

Parmi Ies aurres qui fuivent il eñ parlé de toutes fortes de Sccaux 
^  du temps qu’ils ont commencé d’ctre fufpendus 6c d avoir des 

ontrefeeaux. Cet Auteur efiime que Louis le Gros eft le premier 
entre nos Rois dont les Sceaux ayent été fufpendus , quoi que ra- 
fenienr pourtant: Que Loüis le Jeune fon fils en établit fufage á 
caufe du revers oü il porroit la qualité de Dued^Aquitaine; 6c que 

ailippe Augufie a été le premier qui ait mis pour Conircfceau
UnePieurdelys.

II traite apres cela des foufcriptions 6c des differentes manieres de 
ĉu.crire qui ont été obfervées dans des temps diííerens. Mais il 

* y a rii.n iá-defTus de plus fingulier que ce qui eft rapporté de lâ

;m .ií
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foüfcnption-de Charles le Ghauve pour lors Empereur quifetrou- 
ve dans Toriginai de la Fondarion de Compiégne : car Ton voit 
que C€ Ptincc étant parvenú á TEmpire affeéloir quelquefois d’i- 
miter les Empereurs d’Orient qui fe fervoient de vermillon pour 
■ foufcrire leur nom , ce que ni Charleniagne ni Loüis le Débon- 
«aire n’avoient pas fait, &  que Charles le Chauve a pratiqué dans 
cette Chatre , dont le Monogramme eft écric en rouge , aufli bien 
que le nom du Chancelier Gozlin qui a écrit le fien fur le nom 
de fon Secretaire, quoi que le Monogramme de Loüis le Beguc 
fils de l’Empereur, ¡bit á coré de celui de fon Pere écrit en noir 
füivant la coutume ordinaire des Rois. Enfin ce fecond Livre eft 
terminé par Texplication des differentes dattes des Chatres pour 
toute forte de Pays, ce qui eft: une matiere trés-difíicilc &  qui mé- 
ritoit bien d’étre expliquée au long.

L e  troifiéme Livre eft bien plus court que le fecond. L'*Auteur 
y examine feulement quelques Regles particulieres &  quelques 
tictes qu’un fqavant Moderneavoit propofez eomme de véritabies 
model s>contre lefquelsil avance plufieurs caufes de fufpicion. 11 
traite enfuite de fufage des Nocices & de Tautorité des Cartulai- 
r.’S par oü il finir ce livre.

Le 4. qui traite des anciens Palais de nos Rois oü 1-eurs Chartes 
font expédiées eft prefque tout de la facón de D. Michel Ger- 
inain Compagnon du P. D. Mabiilon. On voit dans ce livre des 
DiíTerrations &  des difcuííions fort útiles touchant la fituation de 
quelques anciens Palais dont nos Sí^avans ne convenoienr pas, 
comme de Cariftacus, Mamacca^ Sihacus j Bafivum , Vermm 6c 
plufieurs autres, dont la fituation eft aurant éclaircie que celle de 
quelques autres eftdétruite, parce qu*ils fe trouventfabuleux. Tei 
eft le prétendu Palais appellé Ccrfintifca, On avoit tiré rorigine 
de ce palais d̂ une Charte de Childebert III. dont la claufe fe 
terminoit ainfi, Datum quodjicit menjis Manius & c. Comme lé' 
erituredes Chartes de la premiere race eft extrémement difficile, 
celui qui a déchifFré le premier cette piecea lü Datum Corfintifet 
Martii, Sur cette méprife on a báti le Palais de Corfintifca, qut 
if a d’autre fondement que la bevüé d’un Copifte.

Nous parlerons du refte dans le Journal prochain, cette matie­
re étant t̂rop importante &  trop curieufepour n étre pas touchée 
fur tous fes Points.

lE
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L E  C A B I N E T  OU  L A  B I B L I O T H E Q U E  D ES
Grands i par Gedeon Pontier Pretre Théologien &  Protonotaire du 
S.Stége Apojlolique, ln~\2, A Paris chez Claude Audiner. 
1 Í81 .

C ’Eft un recueil de remarques &  de recherches que cer Au- 
teur a faites touchant les Etats Souv.erains , les diverfes Re- 

ligions, les origines de plufieurs Arts , quanrité d’Evénemens ra- 
res & fmguliers, &  plufieurs Mémoires concenant Ies combats, 
les barailles, les prifes de Villes, les adions íignaldes , &  autres 
chofes mémorables de ce tems. Ceux qui aiment rHifíoire, la 
Chronologie, PHydrographie , la Politique, les Armes, les De- 
vifes, &c. trouveront ici quantité de chofes curieufes fur tous ces 
points, avec le nom du premier Evéque de chaqué Diocéfe &  
de ceux qui occüpenr aujourd’hui le Siége Epifcopal.

L A  N O U V E L L E  D E C O U V E R T E  E T  L E S
admirables effets des Fermens dans le corps humain expliques par 
des expériences &  des raifonnemens tres folides, par le Sieur Jean 
Pafcal DoÜeur en Médecine. /w-12. A  Paris chez Edme Cou- 
terot. 1(581.

IL  y a de lapparence que la fcience de la Fermentation 
n’a pas été inconnuc aux Anciens non plus que plufieurs au­
tres fecrets de la nature : mais il efi certain qu’ils ont enveloppé 

les connoiíTances qu ils en avoient fous de fi grands myftéres , 
qu on ne fqait ce qu'ils en ont f^ü. Quelques Modernes ont tra- 
vaillé a nous les ddvelopper; mais leurs hypothefes font fi dif- 
férentes qu on ne fqait á quoi sen teñir. Mr. Pafcal táche de 
nous découvrir tout le fecret de la fermentation darís cet ouvra- 
ge , OLI il fait voir la néceífiré que Ies Minéraux, les Vege- 
taux & les animaux ont de cecee effervefcence, &  les avantages 
qu ils en tirenr.

Pour cet effec il commence par I’énergie & la nature de la fer- 
wentation , qu’il explique par ladlion des Acides &  des Alkali, 
& qu’il démontre entre autres expériences par reíFervefcence de 
M *"'̂ **̂  d’acier humeétée de rofée ou de leau de l’Equinoxe de 
Alars , par le boiiillonnemenr de l’eau regale 6c.de leíprit vola- 

e de fel Armoniac , par lefTervefcence de lefprit acide du Vi- 
triol & du Nitre fíxé par les charbons, 6c par la íérmentation de 

 ̂ Tartre 6c de l’efpric d*urine.
. Mais commela connoiüance des Principes naturels eft néceí̂  

.1Í81.  ̂ C e
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faire pour celle de la Fermentarion , il les explique enfijite avant 
que de venir au reñe; & avant méme que de roucher á ceux-ci 
ii parle des Elémens. Sur quoi il traite d'erreur l’opinion de YEU~ 
ment du feu , & fuivant le fentiment de plufieurs Anciens & lo- 
pinion de bien des Philofophes modernes, il croit qu’il n’y a pas 
dautre Elément du feu que ic Cieli que ce feu groíTier que le 
bois nous fournit doit s’imputer aux principes du fouphre dont 
les diverfcs éruptions font la chaleur j la flanime & le feu que 
la chaux , le fumier 6c les foins s’dchaufFent par fon doux rnouve- 
ment; 6c qu enfín fes exhalaifons trop rapides excitent de tems 
en tems oes petits feui qui paroiíTent aux champŝ  emretiennent 
rembrafemcnt des Montagnes . 6c produifent tous les éclairs 
qui fe forment dans fair.

Le détail qu il fait enfuite des principes dont tous les corps 
font compofés 6c qui animent ces élémens qu il confidére com- 
me des maíTes|lourdes , ftériles 6c fans adion, n eíl pas moins fin- 
gulier; 6c pourne nous arréter encore qu’au feul fouphre confi- 
déré dans le corps humain , il dit qu'il y reqoit diverfes mécamor- 
phofes; que taniót il fe fubtilife dans feffervefcence du fang, & 
fe réduit entiérement en efprits j que tamót il s’épaiíTit avec quel- 
ques acides , 6c forme la graiíTe dont les corps font chargés; & 
que tout de méme que les exhalaifons fulphureufes produilem des 
chaleurs foúierraines, 6c quelquefois méme des flammes au-def- 
íbs de la terre, ainfi les efprits fulphureux s’agitant dans la maíTe 
du fang excitent la chaleur naturellc, 6c leurs éruptions trop vio­
lentes peuvent caufer ces feux étincclans qu on a víi quelquefois 
fortir du corps des malades comme des flammes luifanres dans 
quantité de fébricitans 6c dans quciques perfonnes billieufes une 
haleine qui s*enflammoit a ia chandelle comme le feroit le fou­
phre commun. ..

De-lá il vient á la naturc 6c a la divifion des fermens, 11 la*E 
voir que l’humide radical des anciens ne peut étre auire choíe 
que les fermens fixes. II monrre par quelle maniere Ies fermens 
volátiles fe féparent du fang 6c s’infinuent dans les nerfs aprés s e- 
tre reaifiés dans le cerveau qu il leur donne pour fource 6c pout 
origine; ce qu il prouve entre autres expériences par celle qm Ic 
fait fur la fubftance qu’on aura tirée du cranc, 6c qu’on gardera 
petidant quelques jours; car cette fubftance fervira de feetnent 
au pain, & le fera levet comme le levain qu on fait d’un refte de

li tiaite d’erreur le fentiment de M.\í îllis , touchant la flan-
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me du fang, 6c ropinion de quelqucs Philofophes, touchant Ja 
flamme du coeur. II prétend qu’il n*y a point d’autre chaleur vi- 
vifiante dans notre corps que celle quidécoule du fang: 6c enfín 
¡1 foucient que les fermens volátiles font les principes de lagénd- 
ration, 6c qu’il efl: aíTez probable qu*elle nc fe faic que par la fer- 
mcntation des femences.

TRACTATÜS S I N G U L A R E S  B I B L I O T H E C ^  
fa n B íe  G enovefa Pariftenfis de rehus fa c ris  i anüqu$s,P/^Jtcts. A 
París chez Jacques Langlois, rué faim Jacques. i 6 S i ,

L E s Livres des Traités fingulicrs ne font pas les moins coníi- 
dérables d’une Bibliothcque, foit á raifon des tnatieres leí 
plus curieufes 6c les plus recherchces qu’ils expliquent, foit a 

caufequ’un Auteur quin̂ étudiequ’un fujet, lepoíTede bien mieux, 
répuife d’ordinaire, 6c nc laiífe ríen a dire. II fcroit  ̂ fouhaitec 
pour favantagedes Lettres qu’on eut fait un TraSiatusTraBatuum  
en toures les Sciences, ainfi qu’on en a donné un en celle du 
Droit Civil. Comme l’Abbaye de fainte Geneviéve de París a 
toujours eu foin de cultiver les Lettres dans i'Univcrnté de París , 
dont elle a encore un Chancclicr, elle a dreíTé depuis peu une 
Bibliothcque coníidérable, oil elle a amaíTé quantité de ces L i­
vres finguliersj particulierement fur trois matieres, f(;avoir, i. 
En ce qui regarde les chofes faintcs , 2. En ce qui couche les An- 
tiquités , 6c 3. En ce qui concerne l’Hiñoirc naturelle. Plufieurs 
Curieux en ayant déíiré le Catalogue, leP. du Molinetqui la 
dreíTé, 6c qui a foin de cctte Bibliotheque, Ta fait impriracrpour 
leur fatisfaáion.

LES M A Z U R E S  D E  U A B B A Y E  R O Y A L E  DE  
PIJle-Barbe, p a r Glande le Laboureur anclen P revojid e l^Abbaye» 
ln~^. A Parisdiez Jean Couterot. id8i.
'*Eft l’hiftoire de tout ce qui s*eft paíTé dans ce célébre Mo- 
'naílere. L ’on y voit les Gtínéalogies 6c les preuves de No- 

blcífe de ccux qui y ont cté requs. Comme il y en a qui font for- 
tis des plus illuftres Maifons du Lyonnois, Forez, Beaujollois, 
Bourgogne, Provence, Dauphiné 6c autres Provinces de Fran- 
cc, pluíieurs grandes Familles fe trouvent d’aurant plus inrereiTd.es 
dans cette hiftoirc 3 qu’cllcs ne trouveroienc point ailleurs cc que 
M. le Labourcur a ajoüté ici en Icut faveur.

m-
C c¡;
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Lithuanie y Á la Dent d'or,

A Pologne n efl pas moins fei-tUe en monñres que les autres 
'Pays. Si nous en. croyons Cromer, on y a vu autrefois ve­

nir au monde un enfant avec'toutes íes dents, parler dans le pre­
mier jour de fa naiíTance, &  perdre ces niémes dents 6c Tuíage 
de la parole aprés avoir re<;ü le Baptéme. Un autre a prédic au­
trefois áCracovic a lage de fix mois l’irruption desTarcares dans 
la Pologne ; ce qui arriva quclques annécs aprés. Dans la Silefie 
on y a vu un enfant naitce avec une dentd’or au rapport de Jacob 
Horñius.

On ne f^ait pas prdcifement le tems auquel celle dont il eíl ici 
quefiion a commencd de patoitre dans la machoire gauche infé- 
rieure d’un enfant de Vilne en Lithuanie 5 mais la mere de l’en- 
fant l ’ayant découverte par hafard , 6c en ayant parid a quelques- 
unes de fes voiíines ̂  la chofe fut íi bien divulgude qu’clle viiu 
jufqu’aux oreilles de M. l'Evcque de Vilne. Ce Prélat habile 6c 
f^avant pourne point donner lieu á un bruit ou á une erreur po- 
pulaire rtt d’abord appeller les Mddecins, Ies Chirurgiens 6c Ies 
plus hábiles Orfdvres de cette Viile pour examiner cettedent, 
lefquels aprés une longue difcuífion 6c piuíieurs eíTais tomberent 
d’accord que c’dtoic une véritable dent d’or.

L e  P. TilkowfKi Jefuite qui nous ddcrit cette hiftoire exami- 
nant queis pouvoienr étre Ies principes de la géndration de cette 
dent, touche plufieurs chofes curieufes fur lagénératiori de I’o r, 
6c tout ce qui peut étre produit dans le corps d’un animal ; mais 
córame il eñ de fort bonne foi, il ajoüte á la fin de fa rclation que 
le bruit ayant couru que cette dent d’or avoit blanchi pendant 
quelques accés de fiévre, dont i’enfant avoit etd attaqué, il avoic 
eu la curiofité de voir lui-méme la chofe, 6c qu’il avoit trouvd 
que c’étoit une véritable dent d o s , 6c qu’ainfi quand on Tavoit 
prife pour de l’or folide on s’étoit lourdement trompé, la dent 
n’étant alors que fimpiement couverte d’une petite lame d’or 
qui avoit écé détruite dans la fuite par plufieurs caufes , ce qui eH 
bien plus fácile a croire que le changement d’or en os-

Nous avons bien voulu ajoúter toutes les circpnftancesde cette 
hiñoire, pour faire voÍr a ceux qui fe mélent d’écrire combien il 
faut étre circonfpefl a donner dans les prodiges, 6c á croire touc 
ee que l’on dit.
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L I V R E S  N O U VEAU X O U  N O U V E L L E M E N T
recüs a Parts,

Panégyrique de S. Louis Roi de France, prononcd a l’Acade- 
mie Franeoife le 7. Aouft i6 8 u  par M. i’Abbé Anfelme. A Pa­
rís chez Pierre le Petir.

Homelies defaintjean Chryfoftome Patriarche de ConftantN 
nople. Tradudlion nouvelle. A París chez Jean CuíTon, rué S 
Jacques.

Grammaire Méthodique, contenant en 'abregd Ies Principes 
de cet Art, &  les regles les plus ndceíTaires de la Langue Fran­
golle , dans un ordre clair & naturel, avec de nouvelles obferva- 
tions & des caraderes notiveaux pour en faciliter la prononciation 
lans ríen changer d elTentiel dans l'orthographe, ni dans l’étymo- 
logie des mots. A París chez l’Auteur le Sieur D. V. d’Allais au 
bas de la rué du Four, ptoche du petir Marché, Fauxbourg fáint 
Oermain, 6c chez Jean CuíTon rué S, Jacques.

due Réformée, Médecin a Lyon. A  Anvers, &  fe trouve á Pa- 
«s chez André Pralard.

Difquifitio Phyfica oílenti duorum Puerorum. Quorum unus 
cum dente áureo, alter cum capite Giganteo V ih x  in Lithuania 
Kegni Polonia Provincia vifus. Auth. R . P. Adalberto Tilkowf- 

ooc. Je lu , typis Monaflerii Olivenlis.
Philofophiacuriofa, feu univerfa Ariftotelis Philofophia juxta 

communesfententias explicara, in-12. 8. vol. ibidem.
llraehs Conradi Med. Do£t. díflertacio Medíco-Phvfica de Fri- 

goris natura, in-i2. ibidem,
Joachimi de Hittemberg Pañorii Poemata facra, in-12. ibid. 
hidehs ProphetiíTa, feu impletum fanaiffims Virginis vatici- 

luum, in-4. ibidem.

f  I Z '  " j  ‘ ‘ T '  «»t h é  envoyés de P elóm e á.
^ m e m  du Jo u rn a l, p a r  M .  le Coadjuteur d ’Ojive..
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